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Résumé

Les auteurs rappellent d’abord les dysfonctionnements constatés, la pauvreté des accès et l’absence de normalisation, sources de frustration et de gaspillage, puis jettent les bases d’un projet visant à constituer un fichier d’autorité arabe des noms de personne, des titres d’œuvre et des vedettes matière, en suivant les règles de la Library of Congress et le format MARC21. Sont examinées les conditions nécessaires au lancement d’un tel projet. 

Les notices d’autorité auteurs et titres incluront la vedette translittérée en plus de la vedette en écriture arabe. Les notices d’autorité matière incluront les vedettes d’autorité de la Library of Congress. Le choix étant rendu possible entre la forme en caractères latins et la forme originale, l’information devient plus facile à trouver, tant pour les chercheurs arabes qu’occidentaux. Est établi ainsi le chaînon manquant aux échanges bibliographiques entre ces parties du monde.

Un schéma de base de données mettant en relation fichier d’autorité et fichier bibliographique est proposé, ainsi que deux modèles d’indexation pour accélérer les fonctions de recherche.

En tant que points d’accès utilisables dans les bases de données en arabe, les notices d’autorité peuvent apporter une contribution significative à l’infrastructure d’une autoroute de l’information au Proche-Orient.

1. Introduction et constats

Depuis de nombreuses années, les chercheurs souffrent d’un accès inadapté aux collections arabes. Diverses expériences ont eu lieu en plusieurs régions du monde ; cependant le résultat global demeure une mauvaise restitution des documents en arabe, et donne une image peu représentative de la recherche universitaire dans cette langue.

 
Au Proche-Orient, l’absence d’un fichier d’autorité unique et normalisé rend la situation catastrophique. Contrairement à l’Amérique du Nord où les bibliothèques dérivent majoritairement de la Library of Congress leurs notices d’autorité auteurs et titres, les bibliothèques du Proche-Orient peinent à établir chacune leurs notices d’autorité. Ces notices sont généralement de piètre qualité, par absence de normes et de règles, ce qui rend impossible la constitution de réseaux ou l’échange de données. Ainsi, dans une bibliothèque, le chercheur peut trouver sous le nom “غزالي” [Ghazzālī] les livres de cet auteur, dans une autre, il les trouvera sous “أبو حامد الغزالي” [Abū Hāmid al-Ghazzālī]. En d’autres termes, le lecteur doit « deviner » le nom de l’auteur qu’il recherche. 

Au cours de ces dernières années, il y a eu au Proche-Orient plusieurs tentatives pour établir une liste d’autorité matière. Malheureusement, la plupart de ces essais ont été menés dans l’isolement, sans mise à jour, manquaient de cohérence et souffraient de l’absence d’une conception d’une solution à l’échelle internationale. Plusieurs bibliothèques du Proche-Orient ont adopté des solutions différentes, et, comme résultat, les lecteurs doivent « deviner » quelles vedettes matière sont à utiliser dans une bibliothèque donnée. 
 En outre, ces vedettes matière n’étaient pas liées aux vedettes correspondantes des Library of Congress subject headings : pour obtenir des résultats complets, le lecteur devait effectuer deux recherches, une sous le terme arabe, et une sous le terme anglais.

Enfin, la technologie manquait de standards établis pour traiter la langue arabe dans les systèmes de gestion de bibliothèque. Plusieurs systèmes de codage étaient en usage pour représenter l’arabe dans un environnement informatisé. Il y avait donc de nombreux problèmes de compatibilité qui empêchaient d’échanger l’information. 

En bref, cet état de choses rendait très difficile aux bibliothèques du Proche-Orient l’échange de notices et la constitution de réseaux. Beaucoup de temps et d’argent était gaspillé à re-saisir et à restructurer l’information.

D’autre part, il existe des normes de catalogage bien établies pour la langue anglaise, et la recherche dans les bases de données bibliographiques en anglais est en constante amélioration. 
 
 Faute de normes techniques pour supporter l’écriture arabe, ces catalogues ont adopté la translittération en caractères latins, pratiquée par la Library of Congress et le monde occidental, ainsi que les vedettes matière en anglais. Ceci ajouta une couche supplémentaire de complexité, tant pour l’usager que pour le catalogueur : en effet, il faut connaître les règles de translittération pour pouvoir faire une recherche efficace. 

En outre, il peut être difficile de lire l’arabe translittéré dans des systèmes qui ne savent pas traiter les diacritiques. Enfin, le lecteur doit aussi connaître la vedette matière de la Library of Congress correspondant au sujet arabe recherché.

Puisque la romanisation des caractères arabes tient compte des diacritiques de la langue arabe, qui ne sont pas écrits, le catalogueur doit couvrir toutes les possibilités de translittération afin d’être sûr que l’auteur sera bien retrouvé. Par exemple, en créant la forme rejetée “Ghazālī” sous la vedette d’autorité “Ghazzālī”. 

Avec l’arrivée de MARC21 qui supporte UNICODE, un obstacle majeur a été levé. Codage universel applicable à toutes les langues, UNICODE permet enfin de présenter l’arabe d’une manière cohérente. Le format MARC21 Autorités propose plusieurs modèles pour intégrer les données en langues étrangères. Selon le modèle qui a la préférence (« modèle B » : cf. Appendice C du format MARC21), la forme retenue d’une notice d’autorité est en écriture arabe. La forme parallèle en caractères latins apparaît dans la zone de lien 7XX (Figure 1) 

040 ## $a***$bara$c***

100 1# $aالغزالي، 1058-1111 
670 ## $aأبو حامد الغزالي, 1988. 

700 17 $aGhazz¯al¯i, 1058-1111$0<record control number$2<thesaurus source code>

Figure 1: notice d’autorité bi-écriture

Le système informatisé de la bibliothèque disposera donc de la notice d’autorité en écriture arabe et des notices d’autorité correspondantes pour les formes romanisées, ce qui facilitera l’accès à la totalité des notices bibliographiques répondant à la recherche d’un lecteur donné. 

2. Thèmes de recherche du projet Arabic Authority

Afin de répondre aux exigences de l’écriture arabe, les normes et règles suivies tant pour le catalogage que pour le traitement informatisé et les échanges d’information doivent être examinées et approfondies, en tenant compte de l’interdépendance de ces trois composantes.

2.1.
 Catalogage

Plusieurs règles de catalogage sont à revoir ou à compléter. En fonction des standards informatiques, le traitement du “”ال [al], tel que spécifié par les AACR2 (24.5A1) et dans le Subject Cataloging Manual (H290) est à réviser. Des décisions sont à prendre quant à l’inclusion de diacritiques comme َ  [Fatha] et ُ [Dammah].  Beaucoup plus délicate est la question du traitement des lettres attachées aux mots, telles que “و” [Wāw], “ب” [Bā’] et “ف” [Fā’].

Pour produire des notices d’autorité « à l’échelle industrielle », il est nécessaire de s’accorder sur les sources à utiliser comme référence. Dans une opération de masse, on pourrait créer une notice d’autorité pour chaque entrée trouvée dans les ouvrages de référence, au moins pour les auteurs décédés, dont la vedette est peu susceptible de changer. Si pour produire les vedettes on utilise des moyens informatiques ainsi que des modèles, cette façon de faire sera bien plus rapide et meilleur marché que la pratique actuelle, laquelle consiste à établir une notice d’autorité seulement quand on en a besoin pour cataloguer un livre donné. Cela en gaspillant beaucoup de temps et d’énergie à faire les recherches nécessaires à une seule vedette. 

Si les notices d’autorité matière doivent être utilisées dans des bases de données autres que celles des catalogues de bibliothèque, la création de notices d’autorité incluant des « subdivisions affranchies » est à considérer. A étudier aussi, le contrôle des subdivisons affranchies par des « vedettes modèles ». 
 Le sont également, les moyens d’automatiser ce processus, qui devrait économiser du temps et des efforts.

Enfin, il est important de répondre aux besoins d’utilisateurs arabes qui voudraient avoir accès aux noms de personne dans l’ordre naturel, c’est-à-dire en mettant le prénom d’abord, au lieu de l’ordre inversé des vedettes. Pour cela, un renvoi des noms de personnes dans l’ordre naturel devrait être inclus dans les notices d’autorité.

Les plus importantes bibliothèques du Proche-Orient et les associations de bibliothécaires de collections proche-orientales MELA (Middle East librarians association) aux Etats-Unis et MELCOM International (European association of Middle East librarians) en Europe devraient être consultées dans cet objectif.

2.2.
 Traitement informatisé

Les normes applicables au traitement de l’information évoquées ci-après sont le minimum requis de tout système supportant la langue arabe. L’objectif n’est pas de concevoir un moteur de recherche en langue arabe très sophistiqué, mais bien un outil qui atteigne un taux « raisonnable » de pertinence dans les résultats de la recherche. Le sens à donner au mot « raisonnable » est à convenir entre les parties impliquées dans le projet.

Une des questions les plus cruciales pour le traitement informatisé est celle des règles d’indexation. S’il est prescrit par les règles d’indexation d’éliminer le “”ال [al] au début des mots, les AACR2 (24.5A1) et le Subject cataloguing manual (H290) autorisent à garder le “”ال [al] à l’affichage pour restituer correctement les mots. Au contraire, le “”ال [al] doit être indexé s’il fait partie intrinsèque du mot, comme dans “ألمانيا” [Almānyā]. Dans ce cas, on peut créer une table recensant tous les mots dans lesquels le “”ال [al] doit être conservé à l’indexation. 

Si on décide de cataloguer avec les diacritiques, il faut savoir comment les indexer. Autre question à examiner avec la plus grande attention, la normalisation des caractères, qui consiste à indexer de la même façon des lettres différentes, comme si elles étaient la même lettre. Par exemple, “”أ [Alif-hamzah] “آ” [Alif-maddah] seraient à indexer “ا” [Alif].

Pour produire des notices d’autorité « à l’échelle industrielle », on peut aussi faire développer un logiciel de translittération « intelligent », capable d’apprentissage, pour convertir avec un haut degré de pertinence la forme translittérée en écriture arabe et vice versa. Des milliers de notices d’autorité noms de personne en translittération pourraient ainsi être converties en écriture arabe. On pourrait même se servir de cet outil pour ajouter les diacritiques à l’écriture arabe, puisque la translittération les prend en compte. 

Quant à la forme du nom dans l’ordre naturel, qui est toujours la première forme rejetée (la 1ère zone 400), il doit être possible de développer un programme pour répondre au désir de certaines bibliothèques arabes de la faire apparaître en vedette. Ceci est à discuter avec les producteurs de logiciels de gestion de bibliothèque.

2.3. 
Les processus d’échange

Les processus d’échange sont une question des plus complexes. Les fichiers d’autorité évoluent constamment par la création de nouvelles notices et la révision des anciennes. Pour synchroniser le fichier d’autorité arabe avec ses homologues d’autres aires linguistiques, la répartition des responsabilités est de rigueur, par exemple, pour dire qui devra ajouter une forme translittérée en 7XX à une vedette créée en écriture arabe. OCLC et RLIN pourraient être jouer le rôle de véhicules complétant le circuit. De nouveaux partenaires du projet sont à trouver, par exemple, l’Académie de la langue arabe, qui pourrait réviser les notices. 

3. Architecture de la base de données et algorithme de recherche

On aura donc dans la base de données la notice d’autorité en arabe, et les notices d’autorité pour les formes parallèles en caractères latins. 

La figure 2 montre qu’une recherche par sujet sur l’automobile obtiendra toujours la totalité des notices bibliographiques, quelle que soit la langue et la vedette, principale ou secondaire, utilisées.
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Figure 2 : Structure du contrôle d’autorité
L’objectif est bien de retrouver toutes les notices répondant aux termes de la recherche, sachant qu’il peut exister des notices dans lesquelles il n’existe pas de correspondance exacte à la forme utilisée bien qu’elles relèvent du même sujet. Pour surmonter cet inconvénient, le système devra pouvoir identifier le bon terme à utiliser.

Ainsi, pour retrouver tous les livres de l’auteur “أبو حامد الغزالي” [Abū Hāmid al-Ghazzālī]  ou “غزالي” [Ghazzālī] déjà mentionné, la recherche par mots sur toutes les formes du nom est indispensable.

Nous devons aussi tenir compte des outils dont disposent les bibliothèques. Si la bibliothèque a déjà un catalogue contrôlé par les fichiers d’autorité, alors ce sont eux qui pilotent la recherche : afin de retrouver toutes les notices pertinentes, l’algorithme se sert de la forme d’autorité à la place de la forme utilisée par le lecteur. Ceci n’est valable que lorsque la bibliothèque n’a qu’une seule notice d’autorité pour toutes les notices bibliographiques du même auteur.

Mais toutes les bibliothèques n’ont pas encore un catalogue contrôlé par les fichiers d’autorité, ou ne l’ont qu’en partie lorsque des millions de notices bibliographiques sont antérieures à sa mise en place. Et si plusieurs bibliothèques réunissent leur catalogue pour offrir un meilleur service, l’absence de normalisation pour les autorités arabes augmente les chances qu’il y ait plusieurs termes autorisés pour un mot clé donné, chaque bibliothèque pouvant avoir son propre système d’indexation matière. Dans ce cas, l’algorithme devra d’abord retrouver toutes les notices d’autorité contenant le mot utilisé, puis démultiplier la recherche afin de présenter des résultats complets au lecteur.

4. Performance de la recherche

Pour rendre plus rapide la recherche par mots dans une base de données volumineuse, nous proposons deux schémas pour indexer le fichier d’autorité. 

Le premier schéma (Schéma A) construit, pour tous les mots du catalogue, une table par mots (ou Table d’Autorité) constituée de deux champs principaux, et met en regard de chaque mot la vedette d’autorité (cf. Figure 3). Par exemple, si “الســيارات” [al-Sayyārāt] est la forme autorisée pour les mots “العربات” [al-‘Arabāt], “المــركبات” [al-Markabāt], la Table d’autorité contiendra les deux notices suivantes : “العربات, الســيارات” [al-Sayyārāt, al-‘Arabāt] ; “المــركبات, الســيارات” [al-Sayyārāt, al-Markabāt].  
La Table d’Autorité restituera la forme d’autorité en un clin d’œil. Pour accélérer la recherche, on construit un arbre B+ à partir de la table d’autorité en utilisant le champ mot (keyword) comme clé d’indexation. L’algorithme part de la question de l’usager et interroge l’arbre B+ pour trouver la forme d’autorité, puis il utilise celle-ci pour interroger le catalogue.
 




Figure 3 : Schéma A pour l’indexation des données du contrôle d’autorité

Ce schéma convient aux bibliothèques qui ont un contrôle d’autorité couvrant la totalité du catalogue. Il est de plus utile au catalogueur qui, en une seule recherche, va trouver la forme autorisée appropriée au livre qu’il traite.

Le deuxième schéma convient aux catalogues qui ne sont que partiellement contrôlés par les autorités, ou aux catalogues collectifs constitués de catalogues qui n’ont pas le même type de contrôle. Ici, chaque notice d’autorité est stockée individuellement, en même temps que le terme autorisé (cf. figure 4).

Un arbre B+ par mots est construit pour tout le catalogue. Au niveau des feuilles de l’arbre,  chaque entrée pointe vers la notice d’autorité correcte. Comme dans le schéma A, l’algorithme part de la question de l’usager pour interroger l’arbre B+ et trouver la notice d’autorité. Puis il extrait la forme d’autorité et utilise celle-ci pour interroger le catalogue. Il répète la recherche autant de fois que nécessaire pour rapatrier les résultats correspondant à la totalité des termes de la recherche.




Figure 4 : Schéma B pour l’indexation des formes d’autorité
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